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L'ART SCÉNIQUE
—o—

Ces lignes consacrées à la mise en scène,
c'est-à-dire à l'art de produire l'illusion au théâtre,

ont-elles droit de cité dans un journal
musical? La musique dramatique est, je lésais,
le trait d'union tout trouvé entre la musique et

le théâtre, mais c'est un côté tout spécial du
théâtre qu'on envisage ici, et juste l'opposé du

point de vue littéraire.
Aussi bien, le terme reste à trouver pour

désigner l'objet de cette étude. Je hasarde celui
d'art scénique, bien qu'il prête au calembour,
en l'opposant au mot d'art dramatique. Il
s'appliquera à toute la partie matérielle du théâtre,

à tout ce qu'on y fait voir.
Du reste, le plus ou moins d'à-propos de cet

article est affaire à régler entre les abonnés de

la Gazette musicale et sa rédaction, qui m'a
demandé de résumer ici des conférences faites en

janvier 1887 à l'Aula de l'Université de Genève.

Le malheur,— pour moi bien entendu,—est que
ces conférences n'ont jamais été écrites. Quant
à reprendre ici chacun des points d'un
programme développé au hasard de l'improvisa¬

tion, ce serait infliger à l'auteur un travail dont
personne ne lui saurait gré.

J'aime mieux prendre pour thème deux livres
récemment parus qui, se complétant l'un l'autre,
donnent une idée exacte de ce que fut 1' « art
scénique », dans le passé et de ce qu'il est
aujourd'hui. Ces deux ouvrages constituent, du
moins en langue française, les premières études
d'ensemble sur un sujet que j'ai traité jadis
avec les moyens restreints dont je disposais.

Dans le domaine si vaste du théâtre, je connais

peu de recherches plus intéressantes que
celles des « moyens de représentation» à

travers les âges. Qu'on ne s'y trompe pas, la «

représentation » est, sinon le fond de l'art dramatique,

du moins le caractère distinctif du genre
en opposition avec la poésie, le roman, etc. C'est

par cela, par la vue plus ou moins exacte des

choses, offerte aux spectateurs que le théâtre est
le théâtre. Pas n'est besoin, pour le constater,
de remonter à l'étymologie grecque du mot.

C'est donc pour cet art de la représentation
que j'ai forgé l'expression d'art scénique. Le
terme de « mise en scène » s'appliquant plus
spécialement à l'utilisation des moyens théâ-
trals existants à la représentation d'une œuvre
dramatique déterminée. Et puis, qui dit mise
en scène évoque tout d'abord une idée de

magnificence plus ou moins artistique, et c'est bien
à tort. Disons-le, en passant, il y a de nos jours,
de ce chef, une exagération regrettable ; on

veut, sur les planches, du vrai, j'entends des
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